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Introduction : 
  

Contexte :  - cycle = alternance méiose/fécondation 
   - phase haploïde/diploïdes 
   - maintien du caryotype tout en assurant 

diversité génétique des individus 

  

Problématique :  - quel est le rôle de la méiose dans la 
diversité génétique ?  

  

Annonce du plan  :  - Brassage dans l’ordre chrono :  
    - intraK puis interK 



Introduction (fin) 
  

Poser les notations :   
 



Développement  
 

I. Brassage intraK (prophase de 1ere division)  

 
II. Brassage interK (anaphase de 1ere division)  



I. Brassage intraK (prophase de 1ere division)  

 
- Préciser le rôle de la méiose (fabrication de gamètes) 
- Passage de la phase diploïde à haploïde 
- Réplication de l’ADN précède toute division 
 



I. Brassage intraK (prophase de 1ere division)  

 
- Limiter le brassage intra aux gènes liés 
 

-  Chiasma 
-  Échange de régions homologues  
-  Tétrades 
-  apparition de chromatides récombinées 

≠ parentaux si le CO a lieu entre les gènes 
liés étudiés 

-  (selon la distance entre les gènes, la 
proba de recombinaison est +/- grande)  



II. Brassage interK (anaphase de 1ere division) 
 
 - Répartition aléatoire des K homologues de chaque paires à 

chaque pôle de la cellule lors de l’anaphase 1 car 
leur positionnement par paire au cours de la 
métaphase 1 est aléatoire et indépendant d’une 
paire à l’autre 

 
- Anaphase 2 sépare juste les K doubles en K simples, ici pas 

de conséquence.  
 









II. Brassage interK (anaphase de 1ere division) 
 
 - Bilan : au final 8 gamètes haploïdes génétiquement 

différents 
- Apparition de K recombinés 
 
 



Conclusion :  
 

Résumer : - les brassages permettent la création de gamètes 
différents 

 -  des associations d’allèles qui n’existaient pas 
dans les générations précédentes 

 - ici 3 gènes, en réalité 20 000 !  (223 possibilités 
pour brassage inter seul) 

Elargir : - la fécondation augmente les possibilités 
d’association d’allèles 

  - il existe d’autres mécanismes qui amplifient la 
diversité génétique (CO inégaux)  



Exercice 2 du poly 



• Notations: 

Phénotypes [B] [blanc sale] 

                      [N] [noir] 

B allèle responsable de la couleur blanc sale 

N allèle responsable de la couleur noire 
 

• Hypothèse: 

Le phénotype [bleu andalou] résulte de 
l’expression des deux allèles N et B. 

On notera donc [bleu andalou] : [NB] et on 
suppose qu’il résulte du génotype (N//B) 

 

Exercice 2 du poly 



Représentons le 1er croisement dans le tableau suivant en 
supposant que le phénotype [N] résulte du génotype (N//N) 
et que le phénotype [B] résulte du génotype (B//B) 

Avec cette hypothèse on constate que la 1ère génération est 
entièrement constituée de poulets bleu andalou, ce qui 
correspond aux observations. 

Exercice 2 du poly 



Représentons le 2nd croisement dans le tableau suivant.  

Exercice 11 p 36 

P1 

Exercice 2 du poly 

50% - 50% 100% 



Avec l’hypothèse de départ on constate que la 2nde 
génération est constituée pour moitié de poulets bleu 
andalou, et pour moitié de poulets blancs , ce qui 
correspond aux observations. 

 

Conclusion : L’hypothèse de départ est en accord avec les 
résultats obtenus : la couleur bleu résultat de 
l’expression de 2 allèles. 

 

Exercice 11 p 36 

P1 (50%) (50%) 

Exercice 2 du poly 



Exercice 5 du poly 



1. F1 :  100% de [corps gris, ailes normales] noté [b+d+] 

 → b+ dominant par rapport à b 

 → d+ dominant par rapport à d 

Notations 

 Phénotype Correspond au(x) 
génotype(s) 

[Corps gris] noté [b+] (b+//b+) 
(b+//b) 

[Corps noir] noté [b ] (b//b) 

[ailes normales] noté [d+] (d+//d+) 
(d+//d) 

[ailes tronquées] noté [d] (d//d) 

Exercice 5 du poly 



2. Test cross = croisement test = croisement d’un 
individu à tester avec un double récessif : permet 
de déterminer le génotype des gamètes (et donc 
par extension le génotype de l’individu à tester. 

 

3. 

 
Phénotype Pourcentage dans la F2 (402 

individus) 

[b+d+] 121 individus soit 30% 

[b d] 129 individus soit  32% 

[b d+] 80 individus soit  20% 

[b+d] 72 individus soit 18% 

Exercice 5 du poly 



4. Hypothèse= D’après les proportions 
obtenues en F2 je suppose que les deux 
gènes étudiés sont liés, car les gamètes 
donnant les phénotypes parentaux sont 
plus fréquents que les recombinés. 

 

5. Schéma 

 

Exercice 5 du poly 
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Exercice 6 du poly 



 1. Le phénotype de F1 est uniformément [petits 
fruits/résistant]. Comme les parents sont de lignées 
pures, F1 est hétérozygote pour chaque caractère, 
donc le caractère qui s’exprime à l’état hétérozygote 
est dominant. 
 
On notera donc : 
 -   [g+]  petits fruits  (dominant)  
et  [g]  gros fruits  (récessif) 
 
-    [f+]  résistant au Fusarium  (dominant )  
et  [f]  sensible au Fusarium  (récessif) 

Exercice 6 du poly 



- Donc le phénotype de F1 est    [g+; f+].  
- Le parent [gros fruit/sensible] est noté  [g ; f],  
- le parent [petits fruits/résistant] est noté  [g+ ; f+]. 
 
 
Les parents étant de lignée pure, on déduit leur génotypes : 
 
- Parent  [gros fruit/sensible]   (g//g) , (f//f)  
- Parent  [petits fruits/résistant]  (g+//g+) , (f+//f+) 
- Donc F1 étant hétérozygote   (g+//g) , (f+//f) 

Exercice 6 du poly 



 2. Le second croisement consiste à croise une 
génération F1 avec une lignée homozygote récessive 
pour les caractères étudiés,  
 
il s’agit d’un croisement-test. 

Exercice 6 du poly 



 3.  

On obtient environ un quart de chaque phénotype (de type 
parental ou recombiné), avec des écarts dus à la taille assez 
faible de l’échantillon.  
 

Les gamètes produits par F1 sont équiprobables ce qui peut 
s’expliquer par la ségrégation aléatoire des chromosomes 
homologues (et donc des allèles) au cours de l’anaphase 1. 
On peut donc en conclure que ces deux gènes sont 
indépendants, c’est à dire sur deux paires de chromosomes 
différentes. 



 4. Les chercheurs doivent mettre au point une variété à 
gros fruits et résistance au Fusarium, c’est-à dire de 
phénotype [g ; f+] 
 
Les individus du croisement-test [g ; f+] ont reçu un 
allèle de chaque parent, leur génotype est 
(g//g , f+//f) : ils produisent de gros fruits [g] et sont 
résistants [f+]. Ils correspondent à la variété que 
les chercheurs agronomes cherchent à mettre au point. 

Exercice 6 du poly 



 4. Cependant, un croisement d’individus F1 entre eux 
donne une génération F2 comme suit : 

Donc, en F3 , on obtient 75% de phénotype [gf+] (recherché) 
et 25% de phénotype [gf] (sensible au Fusarium) 
 

Exercice 6 du poly 



Pour mettre au point une variété à gros fruits et 
résistante au champignon fusarium, les chercheurs 
doivent croiser les individus de F2 [g ; f+] entre eux sur 
plusieurs générations en ne sélectionnant toujours que 
les individus à gros fruits et résistants jusqu’à l’obtention 
d’une nouvelle lignée pure (élimination des individus 
non résistants au fusarium). 

Exercice 6 du poly 


